
RAPPORT SUR L’ETAT DES 
RECOLTES

nement fédéral à l'égard de la Nou
velle-Ecosse.

Si la question se résume à cela, 
où s’arrêteront les demandes des 
Provinces maritimes ?

CONSEIL DK MLLE 0 0mWA Patinoir a RouletteLE CANADA
Opéra Comique durant l'été

Présents Son Honneur le maire 
et les échevins Durocher, Laver-
dure, Desjardins,O'Keefe, Germain, I Parce me dee pieces en non!
Gordon, Hutchison, Dalglish, Cher- tent près
ry. Greene, Brown, O’Leary et ___

Le clerc fait lecture de plusieursIla bôtii'ed'uito'nouble'pvrUoii’du'pubhc' 44 P|XA li’OIt,Fi ” 

communications diverses qui sont annoncent qu'ils vendent telle chose pour
renvoyées à leurs comités respectifs.]lelto somme, qui est au-dessous du prix u« isjrnnp aile qui sim« un mstrisi

M John Dnnnet du Nn 4 V! me courant généralement connu. Leur calcul At,c toute la trouve dans les rOlcprluci- 
Ridean se H 881 de ™eUre 8™= l’impression qu’ils von- P»« de la pièce.Rideau, se plaint que e niveau de denl à œollleur marcM lque ,eurs cour,-ères
la rue en face de chez lui est telle-|d qu'il est avantageux d’acheter chez 
ment bas qu’il a dû mettre un esca- eux. tin effet, les peraom.es crédules, 
lier qui gêne la circulatiou defl|anim6e8 d’une confiance mal-plaoée, pa- 
piétons. Il demande qu’on remé-l ,ronnei)l*®8 magasins, où ehea paient des 
die à cet inconvénient! Ia cnm- IP1*1* e*horbjlants pour les oflats dont ellesmunication est référée au coS 'dè'

des travaux JHlblics qui s'occupera I Leurs demandes varient suivant te plus ou 
de la chose ; la plainte de M. Dun-1 moins d’inexpérience, ou môme de bonne 
net étant parfaitement fondée. |des acheteurs. La preuve: c’est qu'ils 

Un rapport du comité du feu est! finilsenl^? Plus souvent par accepter une
ensuite lu ; ce rapport recommande “™borad iécl^rtTre'’ y «“de^ïï.
1 acceptation de 1 offre de M. J. R, I raisonnable. D'ailleurs, n’est-il pas fort 
Booth, réprésentant la Compagnie désagréable d'être obligé, sous peine de 
du Pacifique du Chemin de 1er Ca P*yer ^op» de discuter et implorer, en un 
nada Atlantique, de payer à la ville m°l de 50?t8(1,ir u" Ç“m1b1al Je paroles avec une somme de $2500^au lien de SLS^ÏÏiJ^ZliUSR 
faire ériger uue nouvelle station de Vous ne savez quand arrêt r votre mar- 
feu tel que projeté'entre la ville et chandement: d'un côté craignant ne pas 
la compagnie de chemin de fer. Le|avoir »mené le vendeur à son pi 
rapport recommande aussi la cons-1’ elde 1^ôlé I^doutanl 

. trurimn d’une hAtisse aver ret ar- de,^ouveaux débal8' Une personne sagetruciion a une natisse avec cet ar achètera quelquefois l’article particulier
moy- gent, d apres les plans soumis. dont le bas prix est annoncé, mais nul

L’Echevin Gordon s’objecte à ce I autre, sachant que la réduction sur l’un 
compromis avec la compagnie. I n'c8t qu'un attrappo-nigaud pour faciliter 

Les Echevins Brown et O’Keefe I une 8ugmentation illégitime sur les autres.
Au magasin tenu par le soussigné,il n’y s

On télégraphie de Québec que 
dans l’ensemble de la province, les 
différentes récoltes se présentent en 
général de manière à faire espérer 
de bons résultats.

Lévis - Bonne
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Et le reste de 1» semaine, la grande pièce 

de Gilbert et Sullivan,ÇA ET LAONTARIO ET QUEBEC moisson ; foin, 
grains et légumes au dessus de la 
moyenne.

Station de Saint François—Le 
foin, toutes les sortes de grains et 
les patates promettent une récolte 
au-nessus de la moyenne.

Sainte Anne de Lapocatière—Le 
foin n’est pas aussi beau que l'an 
dernier. La récolte des grains at
teindra la moyenne. Les légumes 
à racines présentent le plus bel as
pect.

M. Parmalee, l’assistant commis
saire des Douanes, est de retour 
dans la Capitale depuis hier.

On a remarqué que la presse 
rouge ne pariait plus autant, depuis 
quelques mois, des fameux surplus 
du gouvernement de Toronto et 
de la prétendue prospérité finan 
cière dont jouit la province d’Onta
rio sous l’adminslration libérale.

C’est qu’il serait absolument hors 
de propos, pour nos confrères, de 
chanter leur vieille ritournelle et 
de provoquer des comparaisons qui 
ne sont rien moins que favorables 
à leur cause.

En effet, la situation financière 
du gouvernement de Québec est 
plus avantageuse de beaucoup que 
celte du gouvernement d’Ontario. 
11 suffit, pour s’en convainc.-e, de 
consulter le dernier exposé finan
cier de chacune des deux provinces. 
I-es deux législatures ont tenu ré
cemment leur session annuelle, et 
les deux gouvernements, l’un con
servateur, l’autre libéral, ont rendu 
leurs comptes pour le dernier exer
cice. Or, il se trouve que le cabinet 
conservateur de Qvébec est arrivé 
avec un excédent de recettes de 
plus de *25,000, lanlis que le cabi 
net libéral de Toronto est arrivé 
avec un déficit de près de *150,000.

Telle est exactement et en résun é 
la position des deux gouvernement 
dans le moment actuel.

On conçoit aisément que cela 
gène nos bons rouges pour crier, 
comme par le passé à l’économie 
libérale et à IVxtravagance conser
vatrice.

Les dépenses lotahs du gouver
nement d’Ontario, pendant l'aimée 
188b, ont été de *3,040,139.

Si l’on déduit de celte somme 
*162,044 dépensées pour les che
mins de 1er et $28,923 dépensées 
pour des travaux de drainage, il 
reste *2,819,172.

D autre part les recettes générales 
ont été de *3,005,820 (soit ici un 
déficit de plus de *34,000) dont 
*271,399 provenant d’annuités ven 
dues, et *34,211 provenant de dé- 
bentures émises pour drainage.

Ces deux items de recettes extra 
ordinaires étant déduits du chiffre 
total, il reste *2,700,310, de recettes 
ordinaires, contre *2,849,172 de dé
penses ordinaires.

C’est donc bien comme nous l’a
vons dit plus haut, un déficit de 
près de *150,000, soit 8148,862.

Telle est la situation financière 
du gouvernement que les rouges 
nous représentent comme un mo
dèle d’économie, et qu’ils proposent 
comme modèle au gouvernement 
de Québec, dans le même temps 
qu'ils trouvent moyen de dénoncer 
ce dernier comme extravagant, bien 
qu’il ait un surplus de *25,000.

Voilà pour le dernier exercice. 
D'un côté, *150,000 de déficit ; de 
l’autre, *25,000 de surplus.

Matinee Mercredi et Samedi.
Admission, 15.25 ei 35 cts.
Siégea réservés en vente chez Nordlioi 

mer, rue Sparks.
Le SS. “ Sardinian’’ est parti de 

Liverpool pour Québec avec 76 pas
sagers de 1ère classe, parmi lesquels 
MM. le vicomte de Courcy et C. 
Maze, qui viennent faire une partie 
de chars-1 et de pêche au Canada.

En active preparation

Stalion de Sainte Hélène—Tonies 
les récoltes atteindront la moyenne.

Station de Saint Thomas—Dans 
cet'e paroisse, toutes les récoltes 
promettent de plus forts rende
ments que depuis bien des années.

Saint Jean Port Joli—Les récoltes 
ont une belle

VENTE ALes conseiller, de ville d'Ottawa 
opposés à l’annexion de New-Edin- 
burg ont employé hier soir les seu
les armes qui étaient à leur disposi
tion dans les circonstances pour 
empêcher celte annexion. Leur ac
tion est hautement approuvée par 
toute la ville.

mira-finapparence. Le ren- 
dem-nt promet d’être meilleur que 
l’an dernier.

Station de Saint Pascal.—Les 
moissons dans le pays et les envi
rons ont le plus bel aspect ; le ren 
dement sera au dessus de la 
enne.

Rivière-du Loup [en bas]—La ré
colte des grains a en général la 
plus belle apparence, l/e foin est 
très abondant.

Cacouna—Les moissons sont en 
meilleure état qu’elle n’ont été de
puis des années.

Sainte Fiavie—L s moissons se 
présentent mieux qu’elles ne se sont 
jamais présentées depuis quinze 
ans.

DANS I.liS

MODES
A’omiiirnçnnl nu|onr«riml, rh«>«

WOODCOCK

lus bas 
uutilité

Des nouvelles reçues par le dé 
parlement de l’Agriculture annon
cent que les récoltes au Nord Ouest 
ont la plus belle apparence et que 
tout fait supposer que les rende
ments seront considérables. Les 
émigrants continuent à arriver en 
grand nombre.

sont en faveur du compromis, allé
rMir dè^dé^enser “(fiui'de I QU’UN SEUL PRIX

$4,000 pour la construction d’une I P°ur le comptant et qu’un seul prix pour 
Station et que lorsqu’il a été soumis! J® crt(*it, marqués en chiffres ordinaires, 
des plans d’une bâtisse qui aurait |1 ^eJ5ï3ïJ!JE®?!?*„ ., , .coûté *7 000, M. Booth à offert de I baa^rh’qvie^e ’permeltenUeur^chat'en 
donner $5,500 comptant Pour cet-l gros au comptant, une administration éco
le sormne il était évident que l’on | nomique de l'établissement et une grande 
pouvait construire une station très | modération dans la recherche du prolit. 
confortable I L'encoaraffe®ent accordé jusqu’aujour-

_ Le, échevins Whillans et Greene 691 “
«objectent à ce que la ville cons I 
truise la station. Le premier crai-1 
gnant que lorsque l’on se mettrait rl 
en frais de bâtir une station de *5, I 
000 on s’apercevrait avant que lai™ •. —
construction soit terminée quel h. Ti Tl OT20C.UÊÜ.S 
cette somme n’est pas suffisante. I erE w w* wwuuwuwj

Mugnefn popntalre de Mode*.
39 Rue Sparks.

IMPORTANTAUX DAMES
L’IMMENSE ASSORTIMENT

D’ARTICLES

Durant la semaine finissant le 7 
juillet, les noms des Canadiens sui 
vants ont été enregistrés à Londres 
M. le juge, MJe et Melle Gwynne, 
Mde Dirgley Brown, MdeCrombie, 
le Dr et Mde Sweetland, M. et Mlle 
Spaikz. M. J. C. Brennan, M. Robt 
Cummings (Ju Pont Cummings), M. 
R. Lemoine, Mde Cauchon et Melle 
Lafontaine, t us d’Ottawa.

Trois Pistoles—Le foin est splen- 
. dide. Les grains et légumes à raci 

nés ont bonne apparence.
Etchemin—La récolte de foin 

parait devoir être très abondante. 
Le rendement des grains et céréales 
sera au-dessus de la moyenne.

Saint Nicolas —Toutes les récol
tes ont belle apparence. Le nom
bre d'âcres où il a été semé du 
grain est plus elevé que l’an der
nier. Le rendement promet de 
surpasser celui de toutes les années 
précédentes. Les pluies tombées 
récemment étaient bien nécessaires.

Station de JUorette—Le foin n’est 
pas aussi beau que l’an dernier. Les 
grains et céréales promettent un 
rendement meilleur qua celui des 
années passées.

Château Richer—Les patates pro
mettent un rendement extraordi
naire. Les autres récoltes sont 
dans un état florissant.

Saint Gabriel—La récolte du foin 
atteindra la moyenne. Les patates 
sont en retard. Les grains sont en 
bel état.

De Champlain, du Cap Santé, de 
Sainte Anne de la Pérade et de 
Deschambault—On annonce que 
les récoltes sont en bel état. La 
récolte du foin, des grains et des 
céréales atteindra la moyenne.

Chicoutimi—Les rapports reçus 
jusqu’ici de tous les pointi de la 
coutrée et spécialement du district 
du lac Saint Jean portent que tou
tes les sortes de grains et les légu
mes à racines sont en bel état. Le 
foin seul donnera un rendement 
d’un tiers moins fort que celui de 
l'an dernier.

Murray Bay—Le blé n’a pas un 
bel aspeci ; les autres récoltes de 
grains et les légumes à racines sont 
en bel état.

De Robertson, de Saint Alphonse, 
de Saint Frédéric et de Sainte Héné- 
dine—On annonce que les récoltes 
sont belles et promettent un bon 
rendement.

Saint Anselme—Les foins et la 
récolte des grains donneront un 
rendement supérieur d’un quart 4 
celui de l’an dernier. Les céréales 
promettent mseux qu’une récolte 
moyenne.

Sainte Croix—Le foin est splen
dide ; les grains ne se présentent 
pas aussi bien.

Comme on peut le voir par ces 
rapports spéciaux, nous n’adons pas 
tort en affirmant que le rendement 
des récoltes sera en général au- 
dessus de la moyenne.

MEUBLES. POELES
lame. Motel»*, Lite A Ressort», Vais
selle, Verrerie, Ferblanterie, Ital
ie* le «le Cnlslae, Coutellerie,

—DK—

S

Mlle A. McDonaldL’échevm Greene demande si M.
Booth construira une station d’après 
les plans soumis. Sur réponse! Rno Prinrrinain Hullaffirmative, il croit que M. Booth | ■ttue principale, JJ.U11
fera bien de se mettre à l'œuvre 
immédiatement.

L’échevin Gordon propose alors 
en amendement, secondé par l’é 
chevin Hutchinson, que la clause 
de ce rapport recommandant un 
compromis soit laissé de côté pour 
considération.

Cet amendement est emporté sur 
4la division suivante :

Pour—Les échevins Gordon, Hut
chison, Dalglish, Cherry, Greene,
Whillans—6.

Contre — Les échevins Brown,
O’Leary, O’Keefe, Laverdure, Des
jardins—5.

Les échevins Durocher et Ger
main avaient quitté la salle quel
ques instants avant le vote.

Le clerc M. Lett, commença es 
suite la lecture d’un rapport de M. 
le maire au sujet de l’annexion 
de New Edinburgh. Il avait à peine 
commencé sa lecture, lorsque l’ô-
tSFJSSTS prësVpar ?es‘échèldant la grande vente argent 

vins Desjardins, O Keefe et Laver I comptant qui se poursuit ac-

M. Lett ayant suspendu sa lec-1 tuellement. 
ture, s’adressa à M. le maire et lui I
dit : “ Votre Honneur, il n’y a pas! -----
de quorum," puis il remit le docu-| . 
ment sous plu Son Honneur se| Conditions comptant 
levait à son tour pour partir, lors
que l’échevin O’Leary entra et fut 
tout surpris de voir l’assemblée 
aussi peu considérable. 11 expliqua 
son départ précipité par le fait qu’l 
avait été demandé par le Col. Pautt 
an sujet d’une affaire de taxe con
cernant son quartier.

Son Honneur le maire dit que le 
rapport dont ou avait suspendu la 
lecture était simplement un exposé 
des faits se rapportant à la ques
tion de New Edinburgh qu’il vou
lait soumettre au Conseil qui en 
déciderait de la manière qu’il trou
verait la plus convenable.

GERANT
Yie-a-vl. le tire» Orme

sera vendu au prix coûtant.

Maison de Modes Parisienne
S21 BCE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

Les honorables MM. Costigan et 
Thompson sont partis pour Québec 
ce matin. Après les cérémonies du 
cardinalat, M. Costigan se rendra 
au Nouveau Brunswick et M. 
Thompson à la Nouvelle Ecosse. 
Sir Hector Langevm, sir A. V. Ca 
von et M. Chapleau seront aussi 
présents aux fêtes de la remise de la 
Barrette à S .>nEminence le Cardinal 
Taschereau.

B. G.
Montres, Chaînes, 

Colliers Etc •1

VENDUS AUX CONDITIONS 
TBES FACILES DE

Veut-01 connaître le nombre de 
visiteur» à l’Exposition Coloniale ? 
Le Paris Canada nous l’annonce 
dans les termes suivants :

Les entrées à l’exposition sont 
plus nombreuses que jamais. Le 
total du mois de mai est de cinq cent 
soixante et onze mille.

La semaine dernière montre l’é
norme chiffre de deux cent cin
quante deux mille entrées faisant 
en tout un million vingt-six mille 
depuis l’ouverture.

: Fl. par semaineCOUPONS ----PAR----

n

u,
1Coupons à moitié prix pen-

466, RUE SUSSEX.
Montres d’or pour da

mes, reveil matins, ca
dres, miroirs, etc..

Au nombre des invités de Sa Ma 
jesté au palais Windsor le 5 cou
rant, se trouvaient sir Charles 
Tupper et lady Tupper, Sir Alexan
der Galt, Lady Call et Melle Galt, 
Sir Hector Fabre et Mme Fabre, Dr 
Alfred R. C. Selwyn et Melle Sel- 
wyn, major général Sir Frederick 
Midd'elon et lady Middleton, Sir 
Donald A. Smith et Melle Smith, 
colonel Gzow ki et Mme Gzow.-k1, 
Dr May, colonel Ross, M "et Mme 
Ouimet, M. Marmette.

Un seul prix vendus à la semaine par

OHSVRXER FRERES

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

Dans la Cour Supérieure—Montréal 
Province de Québec, 1 Louis KuclideBeau- 
DàStrict d’Ottawa.

No. 1383. )NI ANNEXION NI SEPARATION champ, Alphonse 
Pigeon, Olivier 

Lefebvre, marchands-épiciers de gros, des 
cité et district de Montréal, et y faisant 
affaires sous la raison sociale deet Cie.,Le Star de Montréal a pris la p î- 

ne de s’adresser à plusieurs des 
principaux citoyens de la Nouvelle 
Ecosse pour savoir si le vole donné 
aux dernières électious provinciales 
signifiait réellement que la Nou
velle-Ecosse voulait se séparer du 
Canada et s’unir aux Etals Uuis.

De l’eusemble des réponses re
çues le Star constate que le senti
ment public n’est pas tant favorable 
à l’annexion aux Etals Unis, qu’en 
faveur de meilleures conditions 
[better terms) de la part du gouver- chaîne élection.

Le Free Press d’hier soir lance 
une nouvelle candidature pour lis 
prochaines élections fédérales dans

champ. Pigeon A Cie., Demandeurs ; contre 
les terres et tenements de André Charle- 
bois, fils, -le la paroisse de Saint-André 
Avelin, district d’Ottawa, Défendeur, à 
savoir

Ottawa, celle de M. E. G. Laver
dure. 11 dit que les amis de M. 
Laverdure sont d’avis que ce der
nier a plus de droits que MM Cha
bot et MacDonell. Il n’est question 
de ces candidatures cependant que 
si M. Tassé n’était pas candidat et 
comme le Canada le disait hier, M 
Tassé n’a autorisé personne à dire 
qu’il ne sera pas candidat à la pro-

2,000 verges de mousseline blan- 150, 152, 154, IH6 SpîlfkS
che barrée pour robe, valant 12J 
cts., pour être vendues à 5 cts., chez 
P. Rochon, coin des rues Rideau et 
Nicholas—19 j., 6

Le lot numéro trois cent neuf, le lot 
numéro trois cent dix et le lot numéro trois 
cent onze, tous dans la Céte Saint-Louis 
tels que décrits au plan cadastral et au 
livre de renvoi de la dite paroisse de Saint 
André Ave in.

Vente à la 
de Saint-An

Triple action—Il y a de la dys
pepsie de l’es to nac, la dyspepsie des 
intestins et la dyspepsie du foie, 
suivant que l’un ou l’autre de ces Résultat—En prenant régulière- 
trois organes est affecté. Le Remède ment les 44 Amers Indigènes,” vous 
du Dr Sey, en rendant à ceux ci sentez votre sang se purifier et s’en- 
leur vigueur, en les stimulant et richir, la digestion devenir facile, 
renforcissant, tarit graduellement et tout le système prendre une 
la source d’un nombre infini de J vigueur inaccoutumée. Le résultat, 
maladies. j c’est la santé.

porte de l’église de la paroisse 
dré Avellin susdite, le DJX- 

NEUVÏEMK jour de JUILLET prochain, 
à THOIS heures de l’après-midi.

LOUIS M. COUTLKE,& Shérif.
Bureau du Shérif, 1 

Aylmer, 7 Juillet 1886 f
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JR LECOQ
- R DU NOM
il ne plaisait pas 

11 y avait en 
n ne sait quoi, 
t la sympathie, 
'ile fuyait le re- 
cuteur, son sou- 
ractère de l’astu- 
anceté.
pensa M. d’Es- 
faux comme un

ion père, il s’é- 
nt le baron, pro- 
i avec une man- 
appréciable.
-, lui, poursui-

us les moyens 
t à Paris j’ai du 
■Ma ruine sera 
heur pour lui ! 
i villes ne vaut 
le des paysans. 
>yons, vaniteux 
s, pour qn’ils y 
lever an-dessns 
as du tout, ils 
lescendre.... 
interrompit le 

on père 
loins que nous

il n’est pas un

était évidem- 
i fils ; il multi- 
pour engager 
ie taire.
s ou il ne lui 
lompte, car il

ennuyer, mon- 
force de vous 
content de mon 
te ambition ho- 
lle, il arrivera... 

la foi de ces 
nn père naïf ! 
porter à Jean 
m’a appris la 

îomme modèle 
>ots que pour 
)ublics...Il s’é- 
une mauvaise 

3 je ne sais quel 
pour plaire à 

montait sur les 
intrait à ses cô- 
uillée de blanc

in théâtre n’est

tn est. nn que 
; fausse vertu ! 
isé de l’argent 
que de m’en 
ais dettes par- 
i moins vingt

tête ; son irri- 
e, mais il crai-

"rancs !...répé- 
, je les avais il 
,..je n’ai plus 
espérer cette 

générosité des 
meuse... 
ms sa bouche, 
it tout ce que 
le baron, qu’il 
d’un mouve-

îeur, le surprit, 
i les apparen- 
et de la plus 
qu’il reprit : 
là vous éton- 
le comprends, 
mier moment 
de propos ri
me suis cal- 

i mon injusti- 
us que fit le

re cadeau de 
é un peu brus- 
lais c’est son 
>st le meilleur

me revu ?... 
i j’ai revu son

lé avec lui an 
ligner les ob- 
garder....Oh !il 
n, on a tout 
on, tou1. J’ai 
oulu, meubles 
On m’apporte- 
'y serai com

pas chercher 
? celle-ci.... 
t, monsieur le 
t surtout me
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: Le canal de Panaml FIQuelques uns des avantagesPamb, 19—M. de Lease ps vaémet.îre. en 
' Toledo, 0,19—De bonne heure, hier ma- août prochain, des actions dfffeamal de 
tin, Bill Halty a été lynché à •Paul Daig, à i>Un4raà au taux de 1000 francs, qui seront 
60 milles au..8ud de cette ville. Il avait tué émiffl 4 740 francs, doimaot un imuirêt 
un"nommé‘Matbewtïrosby'lo printemps anuuel <lè30 francs. £ > 
dernier "et TMjne'•Croaliy, en apprenant la Le remboursement 'au pair commeiacera 
mort de son mari, est morte d’une crise immédiatement par des tirages tou* les 
nerveuse, >>v 1 deux mois. De cette manière,- il esj)ère

» m y,__i recueillir aufiiaamm.»* psur eoutinuvr les
AdA vanoxu travaux du canal, de façon à démontaer la

de L’eutruprise

TELEGRAPHIE
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LA FICANADA CELEBRES

Süîsssaa dea
Zfâô^SrtnÏÏJÏSl ?^rSOnt veaua BU'BSSoars dea nau' • La situation en Angleterre

IraeM- - .___ . , Paris, 10— La Paris publie une entrevuenés apaoara i entre un (ie 8es correspondants et Glad
TVIatamoras, Mcx., 10—Adolfo, Gonzales stonCi au cours de laquelle Gladstone aurait 

et Tapias, chefs révolutionnaires à la tête dit . *. |j6S liberaux qui me suivent et les 
do 60 hommes, en apprenant que le capi- membres irlandais constituent une mino 
taine Praejed était dans les environs et , compacte, dont les désirs ne devront 
n'avait que 26 hommes sous son comman- 1 8 ^tre tnéeonnus, parce que, parmi les
dement, sont partis pour* lui livrer ba- yainqueurs il y n des personnes qui, peut 
taille. On annonce "'qu’ils ont rencontré être, ont autant de dispositions -qu'cllcN à 

pes des colonelasCavaJar et Her- entrer dans In voie de la réforme complète 
au nombre f do 1254 hommes et e„ Irlande. Si j’écoutais les conseils de nm 
été défaits et que plusieurs de vieillesse,je me retirreais delà vie publique, 

urs partisans avaient été tues et blessés. mujH je commettrais une action criminelle 
Pedro Davila, Adolfo, Gonzales et Tapias en abandonnant la lutte après avoir causé j 

sonttiprisonniera et tous les banditssont , tant d'acrimonie et apres avoir inspiré tant 1 
tués aussitôt qu’ils sont arrêtés. On ne d’espérances.
connaîtpasle nombre desoldatsqui ont été ; gj je u’ai ,)as cherché à apaiser les uns
tués. On dit que trois révolutionnaire? I et à satisfaire les autres, j’ai travaillé toute ------- AUSSI_____

Québec, 19—Les actionnaires de la ban- qui ont été fait», prisonniers seront con« . ma vje pour retirer le peuple de la misère et 
que Union ont tenu leur assemblée géné- duits à Matamoras et.fuaillée» x je prétends mourir comme .j’ai vécu. ■ wt j^r vjt ggq «pq ^

Xe. déoeptlons d'un photographe , L ^ E 1 1 ^ S

L ancien bureau de direction a i«i 'New-York, 19—Le président Cleveland cabinet, C-e journal dit que les conserva-J ^ ^
w^*.ss»v*a« a» ■» ^pV^œr=r ,t ïïk» s œsi'Œ
banque. _ ception que cet Industriel ait jamais eue Londres 19— La situation n’est changée

de sa vie. 1 en rien. On croit qu’à l’assemblée du cnbi-
Il y a deux semaines environ, le photo net demain, M. Gladstone fera connaître 

graphe en question avait réussi à obtenir ga détermination de résigner immédiate 
de Mme Cleveland qu'elle posât devant lui ment et quc mercredi sa résignation sera 
pour faire son portrait. Mme Cleveland cntre les mains de la reine. Suivant toutes 
s’y était prêtée de bonne grâce et avait ie8 apparences la reine demandera d’atx>rd 
posé dans vingt-deux positions differentes ^ ]ord Hartington de composer un cabinet, 
avec toutes les diverses toilettes de son jg sur son refus fera appeler lord Salis 
élégant trousseau, y comprissamagniflque ^ samedi probablement, 
robe de mariage. Rien cependant n avait
été réglé eurl’ueage que pourrait faire le ! -Le 'l\mes prétend que le succès rem 
photographe des négatifs qu’il avait ainsi porté dans la campagne par les unionistes 
obtenus. En réalité, Mme Cleveland ne est encore plus‘grand quo ne 1 indique leur 
pensait qu'à se faire une magnifique collée- prépondérance a la Chambre des Vomniu 
tien do portraits qu’elle distribuerait en- nés. Le grand journal anglais force la 

î amies et à ses connaissances, note attendu que si les unionistes y com 
is l’entreprenant photographe avait une pris les conservateurs ont obtenu en tout 

arrière• pensée. Il songeait à tirer des mil- (>52,613 voix, les liberaux en ont obtenu o 
liers et des milliers d'épreuves pour les eux seuls 613.087 ; ce qui fait mie chaque 
mettre en vente non seulement dans tous député libéral représenté a la Chambre des 
les Etats-Unis, mais aussi à l’étranger. Communes 8,116 voix, taudis que chaque 

Déjà il avait fait faire et expédié des unioniste n’en représenté que 4, UN. La vie- 
milliers de circulaires, reçu de nombreuses | toiro morale, on le voit est plutôt pour M. 
commandes de tous les pointa du pays et i Gladstone que pour lord Salisbury, 
installé, à grands frais, des ateliers spé- | IjOXDKKHi ig_Lord Granville a eu une 
ciaux dans Maryland avenue, P°^ *a]r® conférence avec lord Hartington sur In 
ses portraits. Ses négatifs étaient parfaits qUCHfjon de convoquer une assemblée du 

les épreuves vraiment charmantes. Il ‘ ti Hbérat. Lord Hartington refuse de 
dt une fortune ^ute f ai te e a^re les 8'aHHOcier a tout groupe libéral qui s’appuie 

mains et rêvait déjà des millions, lorsque 8Ur je vote parnelliste. On croit que ce sont 
tous ses beaux projets se sont soudaine- ; , parnellfstes qui ont engagé M. Glad ÆÆ , "tonP= à résigner.

pour faire voir ses premières épreuves, oui, | —Lord Salisbury se nropose^es que les 
du reste, ont été trouvées parfaites, l'in- députés auront prête le sermCTit entre le (i 
fortuné photographe a été informé à brûle- et le 12 août, d’ajourner le parlement au 2U 
pourpoint par le président qu’il ne tolère- octobre.
Aï’ =nPd1Ma<,env!nTo’trai!ot j Nouvelle. maritime,
photographe a fait de son mieux pour dis- ' Southampton, 19—L’Elbe est arrive de 
simuler son effroyable déception, et e’eet , New-York, 
retiré tout pit
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JQuebec, 19—Les membres de l’Associa
tion nationale irlandaise sont allés en corps 
aujourd’hui présenter une adresse à Mgr 
O’Brien.YL’adresso a été lue par M. K 
Carbray.^-,

—Mgr O’Brien, Mgr Lynch et le seen 
taire de Son Eminence le camlnal Mannin 
sont allés voir la chute M< 
jourd’hui, en compagnie de 
phy. —

—Son Honneur le juge Taschereau doit 
donner un dîner jeudi à Leurs Grandeurs 
les archevêques et évêques actuellement 
en cette ville. „

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.
MARCHANDISES DE FANTAISIE

De toutes sortes, endommagées par 
le feu, l’eau et le déménage

ment, en vente à
ter; Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 

bourses, i e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es n mplacer 
a\ec son argent. Avec un paquet de 2ôcH. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’A mers de trois demiards.

mg
au-Montmorcncy au- 

M. Owen Mûr ies trou 
nandez

Cirant! Sacrifice !
2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ’* ne contiennent aucun minéral, 

m8is seulement des plantes de nos canqiagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, tt quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

La banquç Union

en partant

voyez là b 
hora ; le i 
mandez ei 
honnêtem 

—Peu i 
à la voile

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, 
puissant pur.licuteur du sang.

et sont un

■î

De rem 1ère qualité à grande ré
duction, chez

ex*Tentative do enioido
Toronto, ' 19—Thomas^ Caron, commis 

voyageur, a essayé de se suicider cette 
après-midi à la™ brasserie, de Toronto, rue 
Simcœ.en se logeant unafballe dans la tête. 
Il a été transporté à l’hôpital où on a cons
taté que la blessure n’ôtalt pas fatale. Ca
ron voyageait dans les ,provinces d'en bas 
pour rte1 comptold’un marchand d’huiles 
et d’un brasseur. 'Il était depuis longtemps 
bous'l’effet de boissons 'enivrantes. Il a 
exprimé le regret de n’avoir pas réussi à se 
tuer.*C’est un homme marié de plus de

V
5e Avantage—l’our ouvilr l’appétit, et aidér la digestion, les “ Amers Indi

gènes ” sont sans égal.
>

—Rega

PORTl^AITSL. 1>. DORION, proue un 
cre dans \ 
d’Afrique

—Triât 
naît à Go 
aux mate

est bien a 
frage, c"i 
côte.

LOTERIE NATIONALE160 RUE PRINCIPALE, HULL. GRANDE REDUCTIONJtDE—

M. LE CUBÉ A. LABELLEtifiOKCË THOMAS Photographies grant eur
cinquante ans. CAB11N MTEPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

VALEURS DES LOTS
Premiere série - -

GROS LOT
Deuxieme strie » •

Cl ROM LOT
$3.00 par doz.ETATS-UNIS - 050,000.00

010,000.00
- 010,000.00 

• 02,500.00La petite vérole
Mason City,*Iowa, 19—La découverte 

de plusieurs cas de petite vérole dans les 
cantons de Barton. Grafton et Bol an cause 
de vives craintes dans les comtés de Carro, 
Gordo et Wort le.

CHEZ
riz î

GltA.Nl) TIRAGE FINAL D or ion <&T ’ASSORTIMENT LE PLUS CUM- 
J_i j lel et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Uull.

9&~(ïgares de choix une spécialité.

—Il se
tenez, au

seconde \ 
Elle es 

foole, ma 
réussi, si 
généreusi 
au-devan 
ne lui eû 

Elle le 
pied sur 
Moriz.

—DES—
DelormeIOITISEboulement

Winnemucca, Nev, 19—Une forte pluie . 
Bulvlo d'une trombe a causé un éboulerment “va 6 
Bur la voie ferrée à 3 milles à l’est 
ville, hier, 'ensevelissant 8 wagons et un 

ivoi de fruits à destination de Vest. Pcr- 
blessé.

Suicide d’un officier américain

DE CETTE LOTERIE

Le 11 AOUT prochain Mû he Suris et 568 he Sussex
■de cetto u a Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction garantie.

Les Gros Lots seront tiréssonne n’a été

Hatoz-vous d’acheter vos 
Billets

GOUT DU BILLET
Première série - - • 81.00 
Deuxième nèrio • • • . 25 cl*

New-York, 19—Le capitaine Weir, com 
mandant la Bmo batterie montée des Etats- 
Unis, s’est suicidé en se tirant un coup de 
révolver à la têtÇjpendant un accès d’alié
nation mentale.*xl laisse une femme et 4 

Le capitaine avait une excellente 
plongée dans la

Tapis, Tams, EtcVoitures! Voitures!
La tail 
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lui, deva 
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Son cœu

son secte 
ge, elle i 
sistànte ! 
dieposen

le
la perdre 

La ph; 
pirait la 
son cœui 
ble figui

que la je 
qu’elle a 

—Sen 
tremblai 
voile dai 

—Dar 
—Et y

tugais si

partie d<

un comf 
dises en 
ra de l’i' 
ressomb

droit. L

guère qi 
serai de 
son des 

—Ain 
péens hi 
aisémen 

—Cor 
—Lee 

craindre 
-Mo 

ractère : 
autant c 
situés à 
Maures 
et ne se 

—Pre 
taine 1 

—Ce 
—Ma 
-Al

nenn^e

MAISON DE TAPISVoilures couverles ou decouvertes, 
Phiétous. Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à onire, avec soin et promiitilude. 
Je répare aussi les voilures et ferre les 
chexuux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ou\ rage est garanti tant sous le rappor» 
dv travail de la main d’œuvre que sous 
ce! ti de la solidité et du U ti.

.'e sollicite le patronage du public en 
général.

enfants.'-réputation. Sa*ve 
plus profonde doul

piteux. i Incendie désastreux
Les châtiments dans les prisons j Liverpool. 19—Un entrepôt, de coton à

iEHHHSES EBF"1-
culièrcment cette semaine des châtiments L’emplacement des tuileries
infligée aux prisonnière, notamment à Slug pAnIS 18-Le conseil municipal 
Sing, quand ils refusent de travailler et im monument sur l'emplacei

us ne peu- ^ tuileries pour commémorer la réi 
aux trop durs tion K

uve est 
eur. *

1m récoltes
Saint-Paul, Minn., 19—Les moissons 

seront assez avancées cette semaine dans 
nombre de comtés du sud du Minnesota, si 
le temps est propice. A quelques endroits, 

est déjà commencée, r Tout In
dique que cette partie de l’Etat compren
dra la moitié ou les deux tiers de toute la 
récolte. ?La région nouvelle, ensemencée 
surtout en «grain, est dans une condition 
pire que les vieux établissements, où il y a 
diversité de produits. Toute la zone de blé 
de la vallée de Jim River jusqu’à l’extrême 
nord a éprouvé l’influence désastreuse de 
la sécheresse et en trois jours une récolt 
oui promettait beaucoup a été e 
détruite.

Tour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so t par lettres enregistrées, 
au secrétaire 8. K. LEFEBVRE, No, 19 
rue Rt Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment rte l’envoi des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

D'OTTAWA.

>yrntle oies grand assortiment, les meil. 
le TC Oia'^rs, et l»e plue baa prix en 

fait desi
a décidé Frelarte, Rideaux,la moisson

même, paraît-il, souvent qui 
vent pas accomplir les tràv

I^NPTiKwFli* t!c duc*(TAum* le est arri vé 

trants est le cachot, ou cellule noire : la à Londres.
cage, ou masque en fer dans lequel on leur M- Pasteur et la rage

*?:X™v‘*~ue*n,tmZa
cruauté Inutile, et la raquette, ou morceau paris parle docteur Drysdalc, médecin en *

i t forroe ,A® nchef tic l’hôpital libre métropolitain dv
lequel on frappait les détenus ayant été LondreH ftU fiujet de la méthode de M. Pas- 
supprimée par le président Cleveland alors teur contre la Jrage. Le Dr Drysdalc à la 
qu il était gouverneur de 1 c®8enre suite des opérations faites sous ses yeux et I 
de punition ayant paru trop aulis8ant. des résultats obtenus, déclare qu’il n’y a^Tr.îrretor2blli'AOe.tL

œisafîtïï:es
duire certains prisonniere à l oliéissance et sonneH m0rducp de se soumettre au Irai- 
premier’ifn nc^^au^hàânw^ inventé’cn g-f» extrêmement facile de M. Pa»

1880 et qui est maintenant généralement 
appliqué dans toutes les prisons de l’Etat, | v- 
en dépit de la loi interdisant les punitions 
corporelles dans les prisons. Ce châtiment, 
que les uns appellent machine à soulever,
teïï i«!âfi"ï3SK I MM «• .t W.dd,„Kt„„

mettre les menottes au détenu récalcitrant Paris, 19-M. de Courcelies, ambassa 
et à le pendre par les mains, dans une deur à Berlin, à donné sa démission, 
cellule aménagée à cet effet. La douleur Londres, 19—On croit que M. de Cour 
qu’éprouve ainsi le pauvre diable qui est celles va changer de poste avec M. XV ad 
soumis à ce supplice est telle qu’on ne peut dington, ambassadeur franyais à Londres.

L.pr^.DU^C.wford
l’estropier pour la vie ou même à le tuer. Londres, 19—Dans la cause de divorce 

Telle est la terrible torture Sur la légalité de Crawford vs sa femme un expert a de- 
de laquelle la commission d’enquête, qui claré avoir comparé les quatre lettres écri 
va ee transporter à Sing Sing, aura à se tes par Mde Crawford et signées \7irgi 
prononcer cette semaine. Lee directeurs nia’ avec certaine lettre anonyme’ndressve 
et gardiens des différentes prisons de à M. Crawford pour le mettre en garde 
l’Etat, aussi bien d’Auburn et de Clinton contre sir Charles Dilke. L’est cette dor 
que de Sing Sing, sont accusés d’avoir ap ntère lettre qui a amene la decouverte par 
pliqué jusqu’ici ce châtiment à tort et à M. Crawford des prétendus rapports cri 
travers à leurs prisonniers, sans égard pour minets que sa femme entretenait avec sir 
leur santé, parfois même lorsque les forces Charles Dilke. Or, 1 expert en question a 
physiques des détenus ne leur permet- déclaré que l'écriture de ces différentes 
talent pas de s’acquitter des travaux trop lettres se ressemblait tellement que toutes 
pénibles qu’on leur Imposait. devaient venir de la meme personne* Ce
* ______ témoignage a «produit une vive sensation.

' I —Mae Rogerson entendue comme témoin
FTTROPE a déclaré que Mde Crawford et le capitaine

a-* Forait., Raient allés souvent chez elle et
Mde Crawford lui avait avoué s’être 
lue coupable d’adultère avec d’autres 
sir Charles Dilke.

Corniches, Pôle», tiarnitura- 
et Meuble* de tonie »o rie.

à la
i'IlSON DE TIPIS D'OTTIWâ.

118 line 8PAKK8.

EEOOLBRED et Cio.
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ie
de bois en Nous venons de recevoir un 

assortiment de(i8 > ::
jüi.

GRAND ASSORTIMENT

' Xe duel Boulanger-Laurienty
New-York, 19—Le "World et le Times 

s’amusent à comparer le duel au pistolet de 
MM. Boulanger et Laureinty avec l’enga
gement à coups de poing qui a eu lieu ven 
dredi à la chambre des représentants des 
Etats-Unis entre 'M. Laird, du Nebraska, 
et M. Cobb, de lTndiana.

Le World dit simplement : “ En France, 
quand deux hommes d’Etat chevaleresques 
ne prennent de querelle, ils s’expliquent 
poliment dans un duel inoffensif. À Wash
ington, si deux ' congresmen se fâchent, ils 
jurent et se donnent des coups de poing. 
La grande différence entre ces deux ma
nières de venger l’honneur offensé peut se 
résumer ainsi :*• Celui qui se bat à la façon 
yankee est sûr de survivre polir s’escrimer 
«ne autre fois ; tandis qu’un gentilhomme 
n-ançais'peut»attraper ’’un atout qui le 
mette hors de service.”

Ottawa.

TAPIS de BRUXELLES
------ .T de-----

TAPISSERIE),i Chapeaux, de Feutre, 
Pailles. Manille, 

Machinale, &c.

CHEMIN DE FER
Voyez-les avant d’acheter. “CANADA raNTIC”Le choléra

Rome, 19—11 n’y a eu que deux décès 
rausés gar le fléau à Brindisi aujourd'hui, 
9 à Fontana et 4 à Latiano. 3HAPEAUX DE SOIE Harris & Campbell,Dans les derniers gcûts. LA

VOIE la plus COURTE
■NTRK

OTTAWA MT MONTREAL
Et tous les points à l’est.

t HAPBAUX LT CASQUETTES EUE O’CONNOR.
POUR CLUB.

UtiftotN et Clrcnlttires «le <*«- 
«utolioiio pour I>ame* et 

Mehsleurs.

Le Times fait observer que le duel au 
pistolet et 1e duel à coups de poing ne 

rien sur "le fond des questions, 
personne n’ayant d’ailleurs eu la pensée 
que le général Boulanger fût capable d’iine 
lâcheté, en ce sens qu’il eût peur d’essuyer 
îe feu d’un adversaire. ^"Mais, en résumé, 
jaioute-t-il, “ la*méthode française déré
gler un différend parlementaire nous paraît 
(plus civilisée et en môme temps plus inof
fensive quo celle qu’a adoptée vendredi un 
membre de Ja chambre des représentants, 
M. Laird."'

Suit un récit humoristique du conflit, où 
il est dit que, bien que M. Laird eût mena
cé M. Cobb de le cribler de trous comme une 
écumoire, il s’est contenté do lui aplatir le 
nez et de lui ébrécher la lèvre. Un peu plus 
il lui aurait cassé 
de devant. •

La conclusion est amusante. Le Times 
conseille 'l’importation du duel français, 
avec telles moeifleations que comportent 
les mœurs locales. “ Les combattants,dit- 
il, devraient louer un .bateau, embarquer 
une bonne musique et des provisions suc
culentes, champagne, cigares et le reste ; 
inviter les correspondants des journaux, 
et aller faireun pique-nique délicat sur le 
champ d’honneur qui aurait été choisi en 
aval du Potomac. La seule précaution 
essentielle à prendre serait de s’assurer 
d’une majorité des deux tiers des voix pour 
passer par-dessus le veto du président 
quand il s’agirait de voter le crédit pour la 
régalade. Autre attention n prendre: évi
ter de se servir de pistolets-joujoux ; ils 
font mal quelquefois : ils ont occasionné 

cas de tétanos à New-York le 4 juil- 
Mieux vaudrait encore la boxe classi

que ; c’est moins dangéreux."

FONDE EN 1837
OUF NEAUX A CÏmËNT ET A CHAUX 

DOULL

rouvent
A CONVOIS A PASSAGERS a 
' Tous Les Jours **

Rue Fides-u ZUH APS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les traîne du chemin de fer 
Delaware et Hndeon, dont les lignes l’étendent 
ioequ’aux Provinces maritimes, et anx villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New- 
York.

I e so usai gré attire l’attention des entre- 
et des autres intéressés eur lesT. W. CTJERIER preneurs i 

mérités du
(te* CIMENT DE HULL

A DEMENAGE
SON IMMENSE ASS 1RTIMENT DK

Meubles, Portes, Chassis et de 
ilols de Seiage aux

adaptation r-our les travaux de ma
çonnerie expoeés à subir l’influence de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certifie»’ s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière ae s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a vendre a bon marché 

par le télégraphe 
lies promptement.

A partir du *» Jalm 1886, les trains cir
culeront comme suit :
Partant d’Ottawa.

8.00 sum.
4.60 sum.

une ou plusieurs dents
Arr.AM 

11.80 
8JW p.m.

ontréeL

rendL’empereur d'Allemagne en Bavière
Auosberg, 19—Le train impérial, por

tant l’empereur Guillaume et sa suite, est 
arrivé ici où l’auguste visiteur a été reçu 
par des acclamations répétées.

New-York, 19—Une

Nos. 186 et 18d, RUE RIDEAU, Les commandes 
trement sont rempPrès du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des rues W iules et Rideiu
Arr. à Ottawa 

12.20 p.n. 
8.90------

Pr’t Nie Montréal.
846------
4J0 pan.C. B. WRIGHT, Hull, P.Q

Tous las convois à passagers se rendent dire 
tement à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et Indépendamment de tous U* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Otta 
matin se raccordent au

I AVIS MIX ENTREPRENEURS. Tous ces d.fTérents genres de bols scron 
vendus

Ah prix de lu maimiaelnre, 
en gros» el eu détail.

Ottawa, 8 ju n 1886—3m

dépêche spécial
d’Angsbourg au Herald mande que le train , 80HMIH81UN8 CAUHKTKES.
c?sa aufte'est'arrivé à^Ar^sbouighiersoir! -L' adressées eu soi 8si-aé. ft portant la

(renraet’dM'p^ntoloKS.^IUpara™!^ LUNUI, le 1 Aoûtprocuio, l.uurroarulr d" LUar,””‘
zée par le soleil, les yeux vifs et pénétrants, à tous les é’iricee rubrics tédôvaux, ou à 
Il souriait agréablement en se découvrant pun ,elcorque *•»» «vs é^'fios 
pour répondre aux acclamations étourdis- Les aouraissionn-ires 
santés oui s’élevaient de tous les côtés. 1 que les soumissions doivent 

New.York, 19-Une dépêche de Parla .,£es.t.!t$î?™èr5.,™V« 'njïïSlmïum u',"cn‘ COIll'ormM aui foraml.. imprtu 
nnooce que la popularité croissante du el signées par les soumissionnaires mê

général Boulanger commence à alarmer scs Emmies de CSiutsm'les nartîes dé "n ae,'s m-.jrer avec I» scunussiO!
collègues dans le cabinet. Le général se JJjS5î£?5J5rtal SnSuSurl?b!enre»M cb*T0 de b*n1" •«•'l'* W? 
propose maintenant de faire une tournée Lafîni^ébStïlluminS^nar^Ml'ôoolantemes 1 ordre de l'honorable Miaisli- des Ira' 
en province dans le but apparent d'insnec- JA ™.“HÏÏÏS étSSktSnWrtîd™m l'-blics, pour une somme “ tuai à cinq J 
ter les garnisons. C'est un orateur habile j ft *5“ rn,^et,.!. uT bh.V't« les eeet" du total de la soumission. Ce ch
dont l’ascendant snr les masses inspire des Sïïîîf iSt^teî de !>mm,ee} r l 'un' des sera confisqué si le soumission usire refuse de 
S^médelMiJ” PeUP,CMt™' ^“.uŒdl^iù'oTStdiTumS signer le contrat sur dejnm.de d ce Isireuu 
“ffwîl2}jrrSr.l res électriques disposées de façon à mettre s’il ns le remplit pas InlégrsIemenL Si la
cr^toÛruVémol Sise nKnt^t'îï^n «" PlelM lumière fluKription '' Uell unscr soamission n'est |«s acceptée,le chèque sera

«..ÆlMfwr lui’ arriver'de'falre « B» basK, ni aucun, de. Juunss.ou,

ur surprendre le paya et l’Europe peut- -Minich, 19-L’empcrenr Gnlllaumo est
arrivé ici aujourd’hui. Après avoir dîné 

le prince Léopold Sa 
remise eh route pour Salesburg. 
tion lui % été (Rite à «on départ.

VFNAKT D’ETRE REÇUES
wa à 8 heures du 
Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Baring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et Jfëw-York à 

I 4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
I matin.

10,000

Rs i Fente ROULEAUX DE TAPISSERIES je Voud
let. devront ec rappeler 

être faites strie- De tous genres et de tous 
prix. d’une, p 

—Ma 
mois au 
teront 1
ae_ï£

Miriam

!
Noti« vexions «le recevoir le 

him bel ftwortiiueiri 
toile» peinte# et «loree» 
pour fesieireH qui nit 

{h .’Hls ete importe en CuhhaIm

Aussi, assortiment completel varié de j CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIERr.luu.r«„ Huile, ^ Sud lt ,.Mt olllwnt d„

roDt rfSgfeggtsswAtt
*c^. Tous les ouvrages sont exécutés Lebegageestchéqué pour n’importe quel an-

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien,

D. 0 LINSLBY

JACOB EHHATT perso ni 
—Je 

tara, je 
capotai6 PHILIBERTMfGlSII PIL1IS DE MEUBLES

pour
être. OèranA. GOBKIL,

Secrétoire
38 HUE K11>EAU.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine*

—N< 

île suffi
PEINTRE.

2C8 RUE DALHOUSIE1 OTUfcA.
A. G. PBDKN,

Agent gén. dea i 
t Vit i i : arût 1884,

Incendie
Chicago, 19—L’élise de VAscension a 

été brûlée ; pertes, $6,000.

té s’est 
ne ova- MinistSre des Travaux Publics, 

Ottawa, 5 Juillet 1880.
passagers.
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Ullages

muiez une demande.. Senhor ; je roui 
remettrez ce que vous voudrez, ai aveo’ le 
passage,'vous me promettez aussi le "se
cret. .

Le front du jeune homme s’assombrit.
—Si je prends des voyageurs, dit-il, je 

serai obligé d’inscrire leur nom suifle livre 
d'équipage. Un capitaine, propriétaire ' de 
son bâtiment, doit des comptes au gouver
nement portugais, sans cela, qu< 
se commettraient, et aveo quelle 
les navires se transformeraient en lieu

Mina releva sa mantille, puis regardant 
le jeune homme en facef:

—Vous pouvez lire dans mes yeux l’in
nocence de mes intentions.

—Je trouve aussi les signes de votre ra
ce sur votre visage.

—Haïssez-vous assez les Juifs pour re
fuser de les servir ï

—Non, mais en ce qui les concerne, le 
gouvernement est dur.

—Combien vaut votre navire ? deman
da Miriam.

—Cent mille écus d’or.
—Vous les aurez demain si vous voulez 

me ie céder.
—Mais, la cargaison ?
—J’accepterai l’estimation quo vous me

— J’ai pris, je vous l’ai dit, des engage
ment avec un ami..

—Vous les tiendrez.
—Ne pouvez-vous, senhora vous expli

quer d’avantage ?
—Ce que je vais tenter est si hardi que 

je risque ma vie, répondit la jeune fill 
je ne veux pas vous compromettre avec 
moi. Si le marché vous convient, voici 
comment nous traiterons. J’achète et^je 
paie comptant votre navire. De l’heure oh 
je vous ai remis la valeur, j’y suis maî
tresse, et j’en prends le commandement. 
Deux serviteurs à moi, un vieillard et un 
jeune homme monteront à bord et occu
peront des logements préparés po 
Nos bagages seront amenés la 
vous resterez dans le port à l’ancre, jus- 
<iu’à ce que j’arrive moi-même.. Je vous 
offre vingt mille cruzados pour guider 
mon navire jusqu’à la côte africaine ; le 
jour où je m’y trouve en sûreté, je déchi
re mon contrat de vente, et je vous rends 
le bâtiment, en vous souhaitant autant de 
bonheur que de fortune. Ne discutez pas, 
je vous en conjure, ne dites pas que le 
service que je vous demande serait ainsi 
payé trop chair. Vous me sauverez plus 
que la vie.

—J’accepte, dit le jeune homme.
—Serez-vous ici ce soir 1
—Je vous attendrai.
—Faites disposer pour moi cette charnu 

bre ; que l’acte du cession soit prêt, et je 
le signerai.

Elle se leva, rabattit sa nantille sur son 
visage ot quitta le navire.

—Allons, pensa Tristam, je joue, il me 
semble, une terrible partie, cette 'jeune 
tille rêve de sauver des hommes grande
ment compromis ; mais si j’en crois'la 
douceur, la pureté de son visage, sa cause 
est noble et généreuse,et je participe à une 
bonne action en faisant uneexcellenteaffai
re. De plus, cette action est une véritable 
fortune ; les cent mille cruzados que 
m’offre ma mystérieuse passagère for
ment un capitale suffisant ; une fois de 
retour au Portugal je m’en contenterai, et 
je devrai à la rencontre de cette jeune 
tille la joie de ne plus quitter ma mère.. 
Elle a parlé d'un vieillard 
>eut-être ; d’un jeune homme, .son frère.. 
jl-s Juifs sont souvent compromis dans 

d’étranges affaires, .qui sait même si cette 
belle creature ne songe point à^sauver des 
innocents menacés.. ^

Le marin attendit le retour de Miriam 
avec une certaine impatience.

Elle revint dès que la nuit fut venue. 
Un de ses coreligionnaires l’accompagna 
jusqu’au port ; il traînait une sorte de 
ictit véhicule dans lequel 
ong coffre de bois. Quatre solides mate

lots faillirent tomber sous son poids. 
Après l’avoir transporté 
chambre du château de poupe, ils prévin
rent le capitaine.

—Senhor, lui dit la jeune fille, voici le 
)rix convenu ; j’attendrai no 
a bonté de régulariser les éci

Moriz écrivit rapidement un acte de 
vente, le signa, puis le tendit à Miriam I

—Ainsi, demanda-t-elle avec une ex
pression de joie dans laquelle perçait un 
leste d’inquiétude, me voici chez moi ï

—Tellement chez vous, senhora, qu'à 
votre gré vous pourriez changer de ca
pitaine.

—Ce ne sont point nos conventions, 
dit-elle ; si j’ai réglé le pa 
re, je crois encore voua d 
connaissance. Un 
mes,comprenant à 
qu’elle devait cacher un malheur, auraient 
fait acheter ce secret plus cher que lo
naÈlle

FEUILLETON cornai tu piquais uaManufacturier<t Imper ate,irOTTAWA
MCULURES POUR UE,. [HT MOUCHES ET

DECOUVERT PAR
MARINGQUIIIS,43

Valut «a- tl*»*i
AVOCATS BT NOTAihBS PI BI.ICS

IRGENT A PRETER.
LA FILLE Dü VICE-ROI8 bïMAGKN, MIROIRS, fn Mlsslonnil.e.

(G.aces de Ubriq it allemande *>l anglaise)

Tablfuin à l’huile anglais, français 
H allemands.

Aussi, foules sortes de Peintures. Ca 
dres en plue he, et de canevas 

pour tableaux
I-E MAUrHANillMENHONT VE1VDIIER 

l'Al'AHLK TANT L% SEMAINE 
Ot I.K MO;S

RINGOUINIFUCENpari.s, vis-â-visrn<
l’Hotel Russell

BURBAL
üls abus■M XVIII facilité A. A. ADAM

M. Adam, mentir ; du barreau *'e Qué
bec, s occupera aus 
rani son attention dans cette province

J. A. VALIN, l'emandei-le 
à voire marchand.

Déjiôt on gît».’
Les jonques chinoises et les proas 

malaises se mêlaient aux fustes maures. 
Les appela des matelots, les sifflements 
des marins dans les manœuvres, les chan
sons traînantes des ouvriers du port occu
pés à soulever des ballots, à les ranger, à 
les conduire dans les magasins de Goa, les 
chansons des Maures, le tumulte d’une 
foule préoccupée, tout concourait à faire 
de ce port un lieu bizarre où il était difficile 
pour une femme de se frayer un passage.

Miriam commença par observer ceux 
qui semblaient faire leur uniqu 
tion de flâner sur le port, afin d 
lir des nouvelles. Bientôt elle avisa un 
jeune garçon aux allures de lazzarone qui, 
appuyé contre un tonneau, suivait du re
gard lea porteurs de fardeaux et les marins 
déchargeant les navires qui arrivaient 
d’Europe.

La juive s'approcha, lui mit une pièce 
de monnaie dans la main et lui demanda :

—Connaissez-vous le nom d’un navire 
en partance ?

—La moitié des batiments que vous 
voyez là achèvent leur chargement, 
hors ; le renseignemen^que vous me de
mandez est trop vague pour que je gagne 
honnêtement votre argent.

—Peu importe pourvu qu’il ne mette pas 
à la voile pour l’Europe 1 ajouta Miriam.

—Regardez alors le navire portant à la 
proue un oiseau gigantesque, il lève l’an
cre dans trois jours et se rend sur la oôte 
d’Afrique.

—Vous savez le nom du capitaine î
—Tristam Moriz ; tout le monde le con

naît à Goa. Brave comme pas un, et bon 
aux matelots.

—Jeune ou vieux 1
— Dans la force de l’âge. Son bâtiment 

est bien aménagé, et si celui-là fait nau
frage, c"est que le diable le poussera à la 
côte.

—Quand peut-on parler à Tristam Mo

le.* all.'.’rus it»qu- 524 Rue Sussex, 
OttawaI >>Br Alfred Kt$v»rd

BUREAU ; —No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost

V N Tn tablait
Agent général
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rn i me faire une visite,
Et veuw vous ('parfirrea nn 

l«àl> par reat.

N. H.-%Je vendrai aux marchands les 
aouture*, cadres, p-intures, miroirs, cane- 
-as |h ur utbleaux et toutes Us plus riceu 

•■as nouveautés du commerce de peinture* 
iux ptix de Montréal et Toronto.

u.A.AKnoru,
488 rite Nusaex.
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il 4 grandes bouteilles
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CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège De.'taire de Ph ladel- 

pbte, 1(0** nui ° pour la Province <b Que
bec, et di lôraé du “ Royal Col

lege of Dental Surgions” 
d'Ontario,

Coin des rues Rideau < t Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

rient aucun minéral, 
îublon, pissenlit, rhu-

NOUVEAU MAGASINin danger
Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vonDE

mVïlhE A i»RIENs intestins, ei sont un

MEUBLESl>r I - C.ojivux
1H2. Bue Daly. Oua va 

HEUIC S DK BUREAUX 8. à 10 a.

«• *• 6. à 8 p

e ;

no,4MM> Roule aux de Tapla* 
M-rie* d- s derniers goûts viennent d’êüe 
re-.us par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont U utes de 
•louveaux desseins, el so vendent à des 
prix très modérés.
Peluture», Huiles, Plueen ax. 

Illaucîlilewolrw, Verni*, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 

BSyPe'nt u-es délayées, prèles à poser, 
le toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.
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V JOSEPH BOYDEN

HOSPHATINE
Palières
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Ontario et Québ c.’HAIT8

P“Kcotlibh Ontario Chambers ” . oin de 
8 Spark a et Elgin, Ottawa 
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M. Ma

REDUCTION nuit, et R.

r*\
hies grant eur

N. A. Bflcoukt,
CDOUG

U. M
ITSTET
par doz.

llr ti. Starklioui-e
DENTISTE

M. le Dr C. G btackhou e, chirurgie 
deniiete, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa i évidence privée au No 256, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sane caur 
de douleur à fou patient en ee servant di 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité

J.-Bte. DUPORD. X
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riz î

du<& Mûres - Enfants - Nourrices 
Convalescents

—Il se trouve en ce moment à bord, 
tenez, au pied du grand mât, le voyez-

—Merci, dit Miriam en ajoutant une 
remière. 
iou de la

HENRI MASSEDelorme
et 569 Rue Sussex CGiT-8 FROmSMMKUÆS EPICIER et BOUCHERseconde pièce de monnaie à la n

Elle essaya de se glisser au mili 
foule, mais elle n’y aurait évidemment pas 
réussi, si le jeune garçon qu’elle avait si 
généreusement récompensé ne se fût jeté 
au-devant d’elle, et en jouant des coudes 
ne lui eût ouvert un chemin.

Elle le remercia d’un regard, mit le 
^ded sur le pont, et s’avança

La taille élégante de Miriam, la grâce 
de sa démarche, tout, jusqu’à la façon 
atriete dont elle ramenait les plis d’une 
mantille sur son visage, convainqoit le 

ne capitaine que la femme qui venait à 
devait souhaiter lui demander une 

grâce. Il fut assez courtois pour ne lui 
témoigner aucune curiosité, et la guidant 
jusqu’au château de poupe, il la ht entrer 
dans une pièce exiguë tendue de soie et 
garnie de meubles rares venant du 
Cathay.L’émotion de Miriam était grande. 
Son cœur battait avec une violence extrê
me. Sur le point de livrer une partie de 
son secret en proposant un marché étran
ge, elle regardait avec une attention per
sistante l’homme qui, dans un moment, 
disposerait de sa vie et de la.liberté de son

Cet aliment, d’uno saveur très agréable, 
é-t surtout précieux :
Vour la Mere, pendant l’état de grossesse ; 
,1'our l'Enfant, mu moment du sevrage ; 
"l\>ur le Vieillard et le Convalescent.

. La PKOSPHATINE est, le véritable ali
ment des enfants nourris au soin ou au biberon. Aucune 
Fécule, Conserve, l'oudre dite d’alimentation de l’enfance, 
ne saurait lui être eoinpraée.

C’est C administration facile du Phosphate de Chaux, qui 
fortifie les Enfants pendant leur croissance.
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Bureau : Hôtel de vill--, Hull 
: King's Road, Hull
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Hull Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.
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Canada.
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épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, des Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.
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Ih hpère. et
Elle le savait, une indiscrétion pouvait

la perdre.
La physionomie de Tristam Moriz res

pirait la bonté autant que le courage ; et 
son coeur ne mentait pas a sa belle et no
ble figure.

Avec une grande délicatesse, il attendit 
que la jeune femme voilée lui apprit ce 
qu’elle souhaitait de lui

—Senhor, dit Miriam d’une voix qui 
tremblait, vous mettez m’a-t-on dit, à la 
voile dans quelques jours ?

—Dans trois jours, senhora.
—Et vous vous rendrez au Natal ?.
—Je débarquerai à l'établissement por

tugais situé bien au delà du Spiritu-ibxnto.
—Les relations entre le Prtugal et cette 

partie de la côte sont-elles nombreuses ?
—Je ne le crois pas. Un fort de terre, 

an comptoir où je |»orterai mes marchan
dises en échange desquelles on me donne
ra de l’ivoire ; quelques maisons basses, 
ressemblant presque aux cabanes des na
turels, tel est l'aspect présenté par cet en
droit. Le port en est sûr. Un de mes amis 
qui est allé s'y fixer m'a prié de lui aider à 
donner quelque développement à son com
merce, et je cède à son désir. Je ne ferai 
guère que toucher terre, et je m’empres
serai de regagner le Portugal avant la sai
son des tornados.

—Ainsi, demanda Miriam, peu d’Euro- 
péens habitent ce coin de terre ; on y peut 
aisément cacher sa vie 1

—Comme Eve dans l’Eden, senhora.
—Les naturels ne sont-ils pas à 

craindre î
—Mon ami m’assure qu'il sont d’un ca

ractère fort doux. On n’en saurait dire 
autant des habitants de plusieurs vil'âges, 
située à une certaine distance ; mais les 
Maures redoutent les flèches des 
et ne se hasardent point dans leurs aidées.

—Prendrez-vous des passagers, capi
taine 1

—Ce n’est pas mon intention.
—Mais s’il s’en présentait 1
—A l'avance je les préviendrais qu’ils 

se trouveraient fort mal sur ce navire où 
rien n’est aménagé pour le voyage.

—Je voudrais partir, cependant, oui, 
je voudrais partir.. dit la jeune fille dont 
les mains se joignirent avec l’expresssion 
d’une prière ardente.

—Mais, reprit Tristam Moriz, dans un 
mois au plus tard de grands navires quit
teront la rade : sur ceux-là une centaine 
de passagers pourront prendre place..

—C’est tout do suite, tout de suite, dit 
Miriam d’une voix de plus en plus agitée, 
que je dois quitter Goa..Combien deman
dez-vous pour prendre à votre bord trois 
personnes : deux hommes et moi..

—Je ne puis vous le dire, répondit Tris
tam, je questionnerai à ce sujet les autres 
capitaines.

Miriam reprit avec hésitation :
—Non, non, ne vous rapportez qu’à 

vous. Trois mille cruzados vous semblent- 
ils suffisants ? Si vous ne le croyez pas for- -

I ||’ARLSÂC DSR H MaA Rochon. Si 5^
N. T*‘frt'Hl», Notaire.

Bureau cl résidence : Rue Principale, 
Hull, près du Bureau de Poste.

se trouvait un

flL isse Ottawa... 40

10srr. à Montréal.. MAGASIN DX GROS.PETITE VEROLE! .Approuvé 
par l’Acadimie de 

Médecine

Arr. à Québec....DE FER 30
CHAMPAGNE I VINS R CHERCHES 

CIGARES 1MTIC” aF „Fomoo P- Cep.m. 
10 00

Wô
n™‘5

o voua ayez 
ritures. Laisse Québec....

Laisse Montréal.

Un assortiment complet de liqueur?
misies et cigares, vient d’être reçu ai 

suinéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
el Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H. Mumm, Chai 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Glu, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrée à lomicile.

üR-s niarqm s peuvent être effacées.

Maifion LEON & Cie.9
\ LONDRES,
J Angleterre

de ■VUT

«SA*8 00 W Paris
le Tonique par 

excellence, fortifie les 
épuisés par la maladie 

ou les excès.

p.m. 
13 23 Foci'sLA Arrive à Ottawa

#51 Tottenham Court Road,
202 rue High, Stratford,

Parfumeurs de S. M. 1* Relue,
Ont inventé et patenté cette préparation

us COURTE D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..
1TRB

T M1MTBBA1
points â l'est.

L’OBLITERATEUR I Autorisé
par irrité —, 

ministériel _Vÿv"
VI*r

^ V fortifl. lo.
Estomacs délicats, 

augmente l’appétit, 
facilite 1a digestion.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le caemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de

S*qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffent-ive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

iement du navi- 
evuir de la re

gain d nombre d'Kom- 
la nature de ma prière.

PASSAGEBS^ Ce
•es Jours la Nouvelle-Angle- NO. 460. RUE SUSSEX

W. O. McKAY,terre.
Cheveux Niiperflax.

Le remède ipilatoire de LEON et Cie.
enlève en quelques minutes les cheveux 
supetflus sans la moindre douleur ; les che
veux re repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $

VPULLMAN.
9ECTI0H St LAURKHT BI OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)....» 7 00 a.m.
\rr. à PrescotL.... 9 45 a.m. 
laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr à Ottawa...-10 00 a.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

■e Bonaventure, de Ment- 
e fer Grand Troue. Ver- 
brama du ehemin de fer 
ont les lignes s'étendent 
aritimes, et aux villes de 
Trojr, A Umax et New-

Propriétaire.
Ottawa 5 Déc. 1884

e quitta Tristam Moriz et rentra 
elle. Durant toute la nuit elle fouilla

la boutique, la maison, dans les coins les 
plus mystérieux, leurs cachetteo les plus 
bizarres.

2 00 p.m 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

#Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

Mil «i Fil1.00.

tilO. W. S11AW, agent généralIl semBlait que Phi née, dans la crainte 
d’une visite domiciliaire, eût voulu mul
tiplier les dépôts d’or et d’argent dissémi
nés de tous côtés. Miriam en avait surprii 
un grand nombre, mais dans la cramU 
d’enlever une jouissance à son père, en 
le privant de satisfaire son innocente ma
nie, elle ne parut jamais savoir que dam 
les poutres creuses des plafonds, sous let 
dalles des chambres,dans les enfoncement 
des pièces sombres on entassait des sad 
d’or. Quand elle eut recueilli tout c« 
qu’elle put,elle demeura comme effarée et 
présence de la quantité de valeurs amon
celées devant elle. Cependant une dei 
cachettes de Phinée lui échappait, celle 
qu’il avait ouverte deux jours avant son 
arrestation. Après avoir calculé la somme 
total qu’elle possédait, la jeune fille vids 
lea tiroirs et les cassettes remplies de 
bijoux. Phinée lui en laissait le manie
ment et la jouissance. Il éprouvait parfois 
un étrange plaisir à voir sa fille parée de 
diamants plus magnifiques que ceux d’une 
reine. Il aimait à la voir jouer avec les 
colliers de perles et de brillants, les an
neaux sortis de gemmes de couleur, les 
agrafes, les ceintures, les pendeloques. 
Miriam jeta au hasard les parures dans 
un sac de peau, rassembla des robes, des 
voiles, du linge dans un coffre, des ob " 
aussi divers que ceux d’une pacotille 
deux autres, puis, elle remonta 
chambre , s’assit A terre et s’abandonna 
vers l’aube à une sorte de torpeur qui 
n’était pas le sommeil.

Route de la Malle R 
et du Fret entre le 
Bretagne, o« Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent ol 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Pile du 
Prince Edouard, le Cape Breton, 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque 

Des nouveaux et élégants ch-ire-pulaie 
kféés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l'embarquement de leurs effets.

epuls des années, l’expérience a dé
montré que (’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et n tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre i 
pour le transport du Fret. *

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret el ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Hussin, rue York, 
Toronto.

loyale, des Passagers 
Canada et la Grande

* 1888, les trains eir-

Arr. a Montréal. 
11.80 asa

VIN
agit roerrell-

l’Anémie, la Chioroie, 
les Pertes blaiehes.

210 rue Tremont, Boston, Mmes.
21 sept. 1885— la.

NT l'L.FBERE, 19,r.Jiwt,PARIS

lensemen

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 pn,
“ du soir quitte Toronto à 8.00 prr 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
a jour. Chars dortoirs somptueux sur let 

trains du soir.
Connections à Smith's Falls pom 

B rock ville et le chemin de fer du Grand 
fi one ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses cou 
neclions pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, 1rs 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre Informations concernant les passager; 
s’adresser an bureau des billets.

4» RUE SPARKS Hi 
D. McNJCOLL 

Agent général des passagers.

FABRICATION 1
Arr. â Ottawa

12.20 Ml.
8.20

laagers s* rendent dire 
ns changement de char 
épendamment de tous lee 
id Tronc.
Ottawa 

au 0<
Toronto et toutes les 
m qui arrive à Toronto

le Montréal à 8.46 du 
vec l'express de nuit 
tfew-York viâ Spring- 
viâ Lowell à 7.00 p.m., 
p.m. et Iffew-York à 

à Montréal à 8.26 du

Terre-
* S

(Msauvages

NOUVEAU RESTAURANTi

i » 
v

à 8 heures du 
oteau avec le VÀ Repas à toutes heures,

H2i RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

mMm
Poudres de Condition d’Alexander

«SOUl.Bfc FOI » lee, ROtiNOM*
rr trss

mnmKs CBLBBim

Lunch à Midi, 5 billets pour $1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
Ottawa, 12 mai, 1886

EMIERE CUISSE
POÏTB 1 H8 Pour les Incendiés.UF8 EN ACIER

tarot MtâSSTLî;
is frais extra et an» qBe

pour n'Importe quel

ChevauxSud
A«iKNT » Ottawa :~C. STRATTON. 

Coins des rues Dalh ousu « Sains-Ralrxcs M. E. G. Laverdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

A VIS.—Lus médecines cl-deseus, oôl< 
xIl tires dans tout le Canada jwur 
efficacité ne se trouvent que chez M. I 
STRATTON. Je mets donc le public e- 
garde contre lei- contrefaçor s.

SESF-
•ivée des trains août 
du 75ème méridien,
D. O L1NSLSY,

Géran

J. E PARKER,
Ager t de Bille*.

W. WHYTK
TALEXANDER
eai obtenir l'article vé- 

Rideau ;
IT B.— On peut aussi obtenir 

bes v LAPORTE, Sunniex. d a n t-g énéri- D. POTTINGBR,
Surintendant général

niable cbe 
G CODA LL A FILS, rue Wellington ; 

<et DALGLISH A FRERE, rue Queen,ouest. Pour les Incendiés.e Wellin W. C. VANHORMB,
vtco-PrMdwiL

igers. (A contir >ur.J Bureau lu ehemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov, 1
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Be amII

DANS LA CAPITALEANNONCES NOUVELLES Amant sur nn constable

Mardi dernier, le constable Cook, 
de Pembroke n’était rendu à Ren 
frevv pour affaires concernant la 
loi Scott, lorsqu’à son arrivée à là 
gare quelques in liants avant son 
départ il fut brutalement ass îilli par 
une bande de vauriens qui le jetè
rent à terre. Se voyant maltraiter 
ainsi, M. Cook sortit un revolver de 
sa poche et dit qu’il ferait feu si 
l’on ne cessait ces brutalités. Com 
me on ne paraissait pas s’occuper 
de ses menaces, M. Cook tira un 
coup de revolver en l’air, ce qui eut 
pour effet de disperser ses agres
seurs. Le train étant arrivé sur 
ces entrefaites. M Cook put y pren
dre place non sans avoir été de 
nouveau assailli au passage et avoir 
fait feu une seconde fois.

FEUILLETONAUX FAMILLES!! BULLETIN COMMERCIAL! Il
Ji

Le teint—La “Lotion Persienne’ 
rajeunit le teint et lui rend l'éclat 
du jeune âge. En vente chez tous 
les pharmâciens.

FELERINACE MONSIEUR LECOQKéeepliou «lu Cardinal
Hier soir, à l’Assem blée de l’Union 

St Thomas il a élé décidé que la so
ciété, sur l’invitation qui lui en a 
été faite, sc per terâit en corps au 
devant de son Eminence le Cardinal 
Taschereau sur la rue Wellington, 
mercredi le 28 prochain, ainsi 
que le lendemain, qui sera le jour 
officiel des fêtes de 1 Imposition du 
Pallium.

Epiceries !
Poor fix moi 
Pour quatre

— A —Epiceries I 
Epiceries I Sainte-inne de Beaupré L'HONrrâl B, DU NOMBoeufmaK Nelà7| cts 

*«•* d‘Epargne.

“ Les Canadiens ’ portent tou 
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de montres, bi
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux-mêmes pour tes convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien-être.

Chaque article est garanti et 
jue représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
Hôuse.

la lb. à la mai- Idition Hetx
Le pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré 

sous la direction des Révérends Pères 
Oblats de Hull est définitivement fixé à 
Mardi, 3 AofiL Ce pèlerinage ee fait 

la bienveillante autorisation de Sa
Grande Réduction AdmlbliAu fait, pourquoi les Sairmen- 

se n’auraient-ils pas regretté l’o
dieux de leur conduite ? Etait-il 
impossible que les rancunes de 
Lacheneur eussent cédé devant 
les plus honorables réparations, 
ainsi pensa M. d’Escorval.

—Dire que M. le marquis a été 
bon, continuait Lacheneur, 
rait trop peu dire. Il a eu pour 
nous de délicates attentions. Par 
exemple, ayant vn combien Ma
rie-Anne regrette ses fleure, il a 
déclaré qu’il allait lui en envo
yer de quoi remplir notre petit 
jardin, et qu’il les ferait 
veler tous les mois....

Comme tous les gens passion
nés, M Lacheneur outrait le rôle 
qu'il s’était imposé. Ce dernier 
exemple était de trop ; il éclaira 
d’une sinistre lnenr l’esprit de 
M. d’Escorval.

—Grand Dieu l....pensa-t-il, ce 
malheureux méditerait-il un 
crime !...

Il regarda Chanlouineau et 
son inquiétude augmenta.

Aux noms du marquis et de 
Marie-Anne, le robuste gars était 
devenu blême.

—Il est entendu, disait Laohe- 
neur de l’air le plus satisfait, 
qu’on me donnera les dix mille 
francs que m’avait légués Mlle 
Armande. En outre j’aurai à fixer 
le chiffre de l’indemnité qu’on 
reconnaît me devoir. Et ce n’est 
pas tout ; on m’a offert de gérer 
Sairmeuse, moyennant de bons 
appointements....Je serais allé lo
ger avec ma fille an pavillon de 
garde, que j’ai habité si long- 
temps....Toutes réflexions faites 
j'ai refusé. Après avoir joui long
temps d'une fortune qui ne sera 
bien à moi....

—Serait-il indiscret de vous 
demander ce que vous comptez 
faire

—Pas le moins du monde....Je 
m’établis colporteur.

M. d’Escorval n’en pouvait 
croire ses oreilles.

—Colporteur ?...répéta-t-il.
— Oui, monsieur. Tenez, voici 

ma balle, là-bas, dans ce coin....
—Mais c’est insensé ! s’écria 

M. d’Escorval, c’est à peine si les 
gens qui font ce métier gagnent 
leur vie de chaque jour !....

—Erreur, monsieur le baron. 
Mes calculs sont faits, le bénéfi
ce est de trente pour cent. Et no
tez que nous serons trois à ven
dre, car je confierai une balle à 
mon fils et une antre à Chanloui
neau, qui feront des tournées de 
leur côté.

—Quoi !. - .Chanlouineau...
.—Devient mon associé.
—Et ses terres, qui en pren

dra soin ?
. —Il aura des journaliers....

Et là-dessus, voulant sans dou
te faire entendre à M. d’Escorval 
que sa visite avait assez duré, 
Lacheneur se mit aussi, lui, à 
arranger les petits paquets qui 
devaient remplir la balle du mar
chand ambulant.

Mais le baron ne pouvait s’é
loigner ainsi, maintenant surtout 
que ses soupçons devenaient près 
que une certitude.

—Il faut que je vous parle !._. 
dit-il brusquement.

M. Lacheneur se retourna.
— C’est que je suis bien occu

pé, répondit-il avec une visible 
hésitation.

—Je ne vous demande que 
cinq minutes. Cependant, si vous 
ne las avez pas aujourd'hui, je 
reviendrai demain..après-demain 
tous les jours, jusqu’à ce que je 
puisse me trouver seul avec 
vous.

Ainsi pressé, Lacheneur com
prit qu’il n’éviterait pas cet en
tretien ; il eut le geste de l’hom
me qui se résigne, et, s’adressant 
à son fils et à Chanlouineau : , 

—Allez donc voir un moment 
de l’autre côté, si j’y suis....dit-il.

Ils sortirent, et dès que la 
porte fut refermée :

—Je sais, monsieur le baron 
commença-t-il, très-vite, quelles 
raisons vous amènent. Vous ve
nez me demander encore Marie- 
Anne... Je sais que mon refus a 
failli tuer Maurice ; croyez que 
j’ai cruellement souffert. ..

i
CHEZ avec

Grâce Monseigneur Duhamel, Archevêque 
d’Oltawa.

Les pèlerins partiront par l’Atlantique, 
du dépôt des Chaudières, près de la gare 
Union, le 3 août, à 8$ hrs. du malin, et 
seront de retour le 5, vers 7 hrs. du soir.

Toutes les mesures sont prises pour don
ner entière satisfaction. Les chars seront 
de première classe et bien pourvus d’eau.

Des chars urbains, en nombre suffisant, 
seront sur la place Charboillez, près du 
dépôt Bonaventure, pour la commodité des 
pèlerins.

Le prix du billet, aller et retour, y 
pris le quai à Sainte-Anne et un livret 
tenant le programme du péleri. age, l’Ave 
Maris Stella, le M ignificat, les Cantiques, 
des prières à Sainte Anne, est de $3.10#

Des billets du pèlerinage sont en vente 
au Collège d’uttawa, chez M. (luillaume, 
libraire, rue Sussex, et chez les Révérends 
Pères Oblats, de Hull.

Les personnes qui désireraient demeurer 
quelque temps à Montréal ou à Quebec, 
pourront se procurer des billets d'extension 
aux prix suivants :

Montréal, 15 Jonr «

Qnfbee, 15 •*

N. A. SAVARD LELa grève

Les bnquetiers qui se sont mis en 
grève ont finalement accepté, pour 
la plupart, un nouvel engagement 
au même prix que par le passé, c’est 
à dire $3.00 par jour. Pljsieurs 
autres employés nouveaux ont rem
placé les grévistes qui n’ont pas 
voulu consentir à cet arrangement.

Nos Jeune» “ Capital# ’*
Lnejoûle de Crosse a été défini

tivement réglée entre les Clubs 
“ NewYork 
pour la fn d’aeût à New-York. Le 
club “ Capital ” fera des arrange 
ments avec les Compagnies de che 
mins de fer pour une excursion à 
bon marché. 11 est probable qu'une 
foule de citoyens d'Ottawa et sur
tout les amateurs de sport, profite 
ront de cette occasion pour visiter 
la grande ville de New Yoik,

Cinq palettes de savon d’odeur pour 
5 cts.

Confitures aux pommes, 10 cts. la lb
Framboises et fraises, 15 cts. par lb.
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lbs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boites.
Moulins à café 81.50. Le café est 

toujours frais moulu. Vous mou
lez une livre de café dans le temps 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boîte.

Strop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 12J cts. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lbs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

la boite.
Vermicel macoroni 15 cts pour 2 lb? 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

Ottavi
6C-

UN OIEcole# séparée#
Il y aura assemblée ce soir, au 

lieu ordinaire, du bureau des Eco 
les Séparées, pour aff lires généra-

Les fou 
déchaînée 
Tassé n’es 
dictateur, 
aurait dé 
Citizen, po 
rumeurs r 
amis du 
annoncé à 
de ne plu 

Nous v 
quoi M. Ta 
II y a là ( 
lion de fau 

Loin de 
des électer 
déclaré, au 
tawa, le c! 
fait par de 
Press ne de 
sait lire le 
M. Tassé a 
serait cand 
me quelqu 
eux-mêmei 
du Free Pn 

Mais c’es 
question c 
que dans 
de la di\ 
conservatei 
liions à un 
droit de de 
am.s dans 
plus propre 
mais nous 1 

droit à un e 
Free Press. T\ 
tes. Trad uct 
des conseils

les.

3
4’ouchcUc# en bol# «lur, «l'an beau Uni, 

Idouble] «lepui# 81.50 en moulant, meil
leur marché en ville, ft la Mnison Eco
nomique, No 353 rue Wellington.

14 juillet—3m.

renon-
et les “ Capitals ”

Nouvelle# Invention#

MM. Honoré F. Brnnot et Cie. 
viennent d’être nommés seuls agents 
dans la province d’Ontario et Qué
bec pour la vente de deux nouvelles 
inventions qui devront se trouver 
dans toutes les familles.

Ces inventions sont une roue à 
i’eccentrique au moyen de laquelle 
on tient les fenêtres ouvertes et 
fermées de la manière la plus aisée 
et une corde à linge avec coupe- 
glace dont toutes les ménagères 
reconnaîtront l’utilité. Prix très 
bas et commandes exécutées avec 
promptitude.

S’adresser au numéro 59 rue Al
bert, cité de Hull à

t our «le police

20 juillet—Mary Morgan, vieille 
condamnée à 85 etivrognesse, est 

82 de frais pour désordre; Lewis 
Jackson, ivresse, libéré, première 
offense ; T. O’NEil, larcin, remis à 
plus tard ; J. Murphy, cien sa: s 
licence, paye 82 ; Annie Gallaway, 
larcin, renvoyée à demain ; Cléo- 
phas Lacelle, vol, remis à jeudi ; 
James Orchard et O’neil Clemo, 
pour vagabondage sont renvoyés en 
prison jusqu’à demain.

I - 550

Pour les billets d’extension et pour les 
cabines, s’adresser au

|B. P. CALVIN, Hull.
Hull, 12 juillet 1886.

Le 21 Juillet, «‘oubliez pn# le grand 
bal donné par M. N. J. tiraliam, dan# 
#on hôtel aux source# sulfurique#, che* 

in de Montréal. Il y aura musique et
da

A VENDRE—-A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

Représentation

La représentation qui a été don
née hier soir par les jeunes ama 
leurs du club Canadien d’Ottawa a 
eu un grand succès. MM. Azane 
Thériault et R. Arial dans leur 
rôle sur le fil de fer ont été applau
dis à plusieurs reprises. La salle 
était comble.

N. A, SAVARD
En bouton révélateur

Le rom.-né Brownlee qui, giâ.-eà 
la complicité d’une servante, a volé 
8500 à un fermier du nom de Mc 
Caffrey, ainsi que nous l’avons an- 

hier, vient d’être identifié au 
moyen d’un boutjn qui s’est déta
ché de son hab.t pendant qu’il était 
dans la maison. Le voleur et sa 
complice sont maintenant en prison.

Travaux

Dts ouviiers sont à poser de 
nouveaux rails de rencontre à l’usa* 
ge des chars urbains au coin des 
ru s Rideau et Sussex.

Coin des rues Dalhousie et Murray. 
Ottawa, 16 juin 1886—1an TERRE A VENDRE—Située dans la 

paroisse de Sarsfieîd, comté de Rustell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec bâti
ments, ttc., etc. Conditions fades. S’a
dresser à M. Octave Baulne* Sarstield, 
conté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

MM. URENOT& CIE.
Seuls agents.

Ottawa 25 juin 1886—1m
nonce

Achetez vos menble», e 
le# A ln Maison Economie

et voe poé- 
No 353 rne

14 juillet—3m.
llington.Travailleur#

Plusieurs journaliers soûl partis 
hier pour aller travailler sur la fer 
me Bronson où ils auront un em. 
ploi jusqu’à l’automne avec un 
salaire de 820 à 26 par mois

Aux place# «l'ean
Le maire McDougal ira dans le bas 

du fleuve pour y passer ses vacan
ces au commencement d’août.

A VENDREPour les meilleures ferronneries à bon mai 
ché, ailes ches

McDougall & cuznej
Le us ancien magasin de ce genre à 

, établi en 1860, à l’enseigne de le

GROSSE TARRIKRE,
Rue ’ ira, et coin de la rue Duke

t fcez M. Laurent Duhamel vont- 
trvi verez un assortiment de vian- 
J s iratches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
)ii général de l’encouragement 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ure visite est respectueusement 
sr lir itée.

Le soussigné offre en vente, plusieurs bons 
chevaux de travail, express, tombereaux, 
charrettes à bois, attelages, etc., etc. et un 
lot de bois de moulin, le tout à très bonnes 
conditions.

Otta

S ad.esser à
O. B. CHARLBBOIS,

No. 301, rue Clarence.CHAEDIEBEM, OTTAWA,
KtàMATTAWA, P.Q. ECHOS DE HULLim7 juillet

MCDOUGALL & CUZNERi Note# «le 1» rivière
“Hiram Easton” estLi MACHINE A CtUDRE Le vapeur 

parti hier avec plusieurs bargi s 
portant des provisions pour MM 
Hah bison et Woods, entrepre
neurs de la “ Short Line Railroad. 
Le “Resolute” est arrivé hiet 
ayant à sa remorque plusieurs b r 

hargées de bois de corde à 
l’usage du mjiiveniemeut. Le 
“ Welshman ” est arrivé avec une 
cargaison complète de fret. Iæ ‘‘Ida” 
est parti hier pour Montréal avec 
das passagers et une cargaison de 
fret.

lMqno-niqne

C’est aujourd’hui qu’a lieu à la 
Petite Ferme, le pique-nique des 
Pompiers. G âce au beau temps 
nous ne doutons nullement que 
MM les pompiers s’en donnent tout 
à leur aise, d’autant plus que le 
programme est très attrayant.

HOTEL RIENDEAU Imi»ort»tlon nouvelle

Je viens d3 recevoir un grand 
rhix d objet pour Souvenir de 1 ère 
Communion tels que, Livres, Images, 
Chapelets, Médailles.

Aussi une variété d’autres beaux 
articles, lesquels constituent un 
assortiment complet pour la Librai 
rie, et que je vendrai à bon marché.

P. G. Guillaume
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York
P. S.—Afin de donner plus de fa

cilités à mes pratiques, j’ai ouvert 
un magasin au coin des rues York 
et Sussex ou je m’occuperai particu- 
id:‘emtn! des ventes en gros.
Beenf snlé No 1 ft 7} 

son «l’Epargne.

Avis aux Mères—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. U calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigné les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de
mandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, ” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

de l’époque ; quelle est-elle T Tout 
le monde devrait savoir ou sail 
que c’est la

TKKÜ SUS LS PLAÏI

Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal. “ New Williams ” gesCet Hôtel offre au public voyage 
le confort désirable. La table est t< 
abondamment servi

qui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là avant 

d’aller acheter ailleurs.

; tournure 
ses de la Çie des promis 

parées par des cuisiniers français 
ordre. Repas à toute heure.

à cet ôtablisee- 
> première classe, des vins, liqueurs 
es de choix.

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire.

Nouveaux Avantages,
$50 en primes

saison, p
6Jn t

ment de 
et cigar

stam ment Sir A. P. 
l’Angleterre

Are”rouvera
Vendue seulement par

G; McDIARMID,
163, rue Spark.

A la retraite

M. Olivier Roberge, messager à 
la chambre des communes, a été 
mis à la retraite après un service 
de 32 ans. M. G Smith a été nommé 
en remplacement de M. Roberge ; M 
Smith agissait comme gardien de 
nuit des edifices parlementaires de
puis 19 ans et n’est pas TA hé de 
changer de besogne.

N’oubliez pas qu’il vous faut venir 
cette semaine pour les nouveaux 
lots de marchandises qui sont sacri
fiées chez P. Rochon, coin des rues 
Rideau et Nicholas.

Une le Un 
nonce queL 
C impbell s’

Voilà maintenant deux mois que 
nous servons à nos abonnés un 
journal aussi complet que les 
grands journaux de Montréal, leur 
donnant en plus les nouvelles loca 
les d’Ottawa et de Hull. Le main
tien d’un journal de ce genre coûte 
beaucoup d’argent et nous venons 
aujourd’hui demander à ceux 

désirent voir un journal 
réussir à Ottawa et

Aux Inventeurs 
J. CourscUe & Cie.,

Ottawa, 11 mai, 1886. la

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

cto In lb. ft ln mai-
L’honoral 

arrivé à Oit 
de l’ouest.SellicUews de Brevets iFInvendu* 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aux Eta te 
Ouïs, en Angleterre et eu France.

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. D. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

qui
français
à Hull de faire leur part en 
payant au moins quatre 
d’abonnement d’avance. Plusieurs 
de nos compatriotes sont étonnés 
que les journaux anglais réussissent 
plus facilement que l.:s journaux 
français. Il n’y a pourtant rien 
d’étonnant, car nos concitoyens an
glais aident à leurs journaux en 
payant leur abonnement d’avance. 
Si l’on veut que le journal français 
réussisse, faisons de même.

Afin d’engager un plus grand 
nombre d) nos abonnés à nous 
payer au moins une piastre d’a
vance, nous avons décidé de tirer 
aux dés une somme de $50. Ge 
tirage aura lieu aussitôt que 200 
abonnés, soit à l’édition quoti
dienne, soit à l’édition hebdoma
daire nous aurons payé $1.00 pour 
abonnement d’avance à paitir du 
1er juin 1886. Le r< çn de chacun 
pour $1.00 donnera droit à un coup 
de dés. Les $50 seront divisées en 
trois primes : $25 pour le plus haut, 
$15 pour le second, $10 pour le 
troisième. Le tirage aura lieu tout 
probablement vers le milieu de 
juillet, aussi ôt que 200 abonnés 
auront payé, et ainsi de suite de 
mois en mois à mesure qu’il y aura 
d’autres séries de 200 complétées. 
Le tirage se fera dans une salle pu
blique à Oitawa et à Hull et sera 
annoncé d’avance. Les billets de 
ceux qui ne pourront être présents 
seront tirés comme les- autres

Le lieutei 
pu té minist 
pour Quêbemois

J. COÜRSOLLB & Cie,,
Chambre Victoria, 

Vlt-ê-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA. n»T

La format 
Garnison à < 
par le Dépul

lité
B P.—Bette 68. 

U Fév 1883 Retraite

Une retraite préparatoire à la fête 
de S te-An ne s’ouvrira demain soir, 
à 7 hrs. dans l’église Ste Anne de 
cette ville pour les Dames de cette 
paroi
n’est pas encore connu. Les exer
cices seront comme suit savoir : 
messe 7 hrs. instructions à 9 hrs 
a. m. et à 3 hrs p. m. ainsi qu’à 7 h. 
p. m. Chacun de ces exercices sera 
suivi de la vénération des reliques 
de Si Anne.

La communion généra’e des da
mes de la paroisse se fera dimanche, 
le 25, et celle de la Congrégation 
des dames de St Aune lundi, le joui 
même de la f-te.

La clôture se fera lundi, le 26 à 
7 hrs p. m.

James R. Bowes
AROHITEOTE

Chambre 26,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

RUE Sl'ARKS.

C. STRATTON Le Prof, 
qui a orgi 
fruits canad 
loniale est t 
Il a eu une 
ministre d.) !

Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIH DES RÜES
Dalhousie et St Patrick

OTTAWA

Le nom du prédicateui

Ottawa 9 juin 1886—ta

AVIS. M. Beaugi 
cette semai 
électorale, 
une trahi soi 
journalistes 
droit de s’av 
de courir d 
s mon.

Bcenf salé No là7| et# la lb. 
«on d'Epargne

ft la mal#
M. C. Stratton déaire informer les épiciers 

qu'il leur vendra des épiceriea de premier 
choix à dea prix extrêmement baa et livréea 
à domicile.

DES SOUMISSIONS aeront reçues 
département du Revenu de l'Intérieur, jus
qu’à midi de lundi, le 2 d’août prox., dea 
personnes qui désirent p-endre à bail le 
privilège du passage d'eau sur la rivière des 
Outaouais, entre Rockliffe, dans la province 
d't ntario, et l’ancien déba cadère à la 

de la Gat:nea i, dans la province de 
suivant les termes et conditions

AU PETIT NEGRE
520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

BERN RD SIMARD
BOUCHER

■
Québ.c,
stipulés dans les règlement-, dont on peut 
ebten r copie au département du Revenu de 
l'In é i ur, Ottawa

F.laux Nos 1 cl 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marche Ouest Accident

Un jeune homme campé à “ Ket
tle Island ” s’amusait à jouer avec 
un revolver lorsque la balle l’attei- 
grvt au petit doigt l’enlevant puis 
que complète «eut.

Chaque soumission devra mentionner la 
sonme que le soumissionnaire est prêt à 
payer par année pour le privilège susdit; 
cette.omme sera payable d'avauce, d’après 
les conditions du bail, leq et se 
quatre ans et ne f mon, à compte 
août 1886.

Chique soumission devra être accompa
gnée d an chèque accepté par une des ban
ques incorporées fait an t aL aires à Ottawa, 
pour la mo tié de la s. mme payable par 
année. Cette somme sera cr ditee à compte 
de la première année de loyer daus le cas 
de la soumission acceptée, et tous les eu‘res 
chèques seront remis, excepté 1* où les sou 
mictions sont retirées, dans lequel cas il ne 
stra pas fait de remboursements. On ne 
s’engage pas d’accepter la plus haute ni 
aucune des soumissions.

HTJIsL M. Giadslc 
la campagne 
Uni. Que 1 
Pourront-ils 
mer un gou’ 
question. Fc 
le mérite et 
une grande 
de justice en 
son principa 
adversaires i 
affaire sur 1 
vent certain 
débarrasser, 
très sérieuse

M. SIMARD remerci* ses nombreuses pra
tiques et le public de Hull de l’encourage- 
nient libéral qn’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau 

M. SIMARD a touiours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujour* de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

r du* 1er

Mercredi, 21 Juillet, 
MiirccN sulfurique# «In 
trial. Billet «l’entrée

Ee service de# v 
a été retenu ponr

<1 l>al an* 
rtienitn de Mon- 

50 cts# bon pour

oltnre# de M. (J rat ton 
la elreonwtanee.

An Rond Royal

La compagnie d’Opéra dt- New- 
York a débuté dans le charmai.t 
opérai deGilbest et Sullivan “ II. M. 
S. Finafore ” hier soir devant un 
auditoire liés nombreux. Le suc 
cès a é‘.é complet et nous ne doutons 
nullement que cet opéra qui ne 
vieillit pas attirera durant toute la 
semaine de nombreux spectateurs 
au Rond Royal.

A tous ceux que cela peut concerner :
Acte des Licence# des Puissances 18S3

La remise des sommes collectées d’après 
le dit Acte dans les districts de Carleton, 
Prescott, Russell et la ville d’Ottawa, 
aura lieu à mon bureau, situe au-dessus du 
Bureau de Poste, sur présentation des 
reçus de l’Inspecteur lorsque les dits hono
raires ont été payés, ou sur production des 
Licences octroyées jiar le Bureau des Li
cences.

MARTIN BATTLE 
Percepteur du Rev nu de l’Intérieur, 

Ottawa

BERNARD SIMARD,
BOOCHhR

237 habillements tout laine pour 
hommes seront vendus à 85. Pre
mier choix au premier venu. P. 
Rochon, coin dts rues Rideau et 
Nicholas.

DèpOl* «ln Journal

M. Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
Madame Arbique. rue Principale,

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa

tion sur 
pass- ge d’eau de

muuicauons doivent ôtre 
au soustigié et porter U suscri. - 
1 enveloppe “Soumission pour le 

Rockliffe."
Par ordre,

WM HIMSWORTH, 
Secrétaire. 

Département du Revenu de l’intmeur,
Ott wa, 12 juillet 188c.

6e b

La Maison Economique ponr l'achat 
«l« » meubles «le ménage «le tonte# sorte#, 
?• nd nn prix des mannfacture#, 353 rne 
V elllnirton. «’. LCvèquc.

l-i juillet—3m.
(A suivre

;


